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c:elle qui est formidable aux démons,et qui d'un seul de ses regards renverse

tous leur mauvais desseins.

--- Nous avons eu occasion dans notre voyhge- de remarquer ce que pro-

het la récolte dans plusieurs paroisses. Jusqu'à présent·les apparences ont

été des plus belles, mais la mouche -'est pas encore morte; et elle fait crain-
dre par les ravages qu'elle commence-déjà à-exerrer, que la moisson de bled
ne soit encore bien médiocf-è'cette année.Le bled de la mer Noire qui a été
semé de bonne heure- n'en est-pas plus exempt que l'autre. Cequi fait voir
qu'il est important de ne sem-er le bled que le plus tard-.p-ossiblepoui que la
mouche soit passée avant que'l'épi ne soir formé-.DIns plusieurs paroisses on
avait recours aux remedeà q1uffre la rëligió d'ans les tems de dalamité. La
foi vive de nos habitans reconnaît an ces mbme'ns,. qiu le Père commun de

tous les hommes ne chàtie ses-enfans que parce qu'ils l'ont oublié; ils s'liu-
iilient dans la poussière, et Celui qui fàit pou-sor les moissons, et qui nour-

rit, les plus petits oiseaux se laibse toucher à leurse sup-plications.;. s'il

ne leur accorde pas l'abondance dont ils ont si-- souvent abusé, il leur donne
au moins le nécessaire, ou le pain quotidien qu'ils demandent tous les jours
dans leurs prières.Enfin-il -laraît-décidé que le fléau qui détruit n·os moissons
depuis tant d'ahnées n'ajpas .encore disparu : sans ce malheureux insecte

la ré'coltw de cètteannées serait probablement une des plus abondantes
4ju'on-ait eL'es-depuis bien longtems.. On trouve des champs de bleds dont

les épis.gros:et bien nourris paraissent se touche4, et ondoyent molle'tientau

gré du vent. - On avait craint. pour -les pois à cause des fréquentes ondées'
mais en-général ils sont très beaux ; leur -verdure mêlée de fleurs et de bel-
les cosses promet que cette denrée-ne manquera- pias.. Les-avoines semées
de bonne heure sont -les plus belles: -celles qui ont'été semèées tard ne pro-

.nettent pas beaucoup; elles so;nt-claires; et n'%turont probablement pas le
1ems de rurir. Les orges-sont-belles, en pleine maturité,et invitent le mois-

sonneur à les recueillir. Quand aux patates nous ne savons trop qu'en dire i
dans plusieurs endroits on se-plaint déjà de la maladie; cependant nous n'avons
rien vu quipût nous faire croire à ces plaintes ;au contraire les champs de pa-
tates nous ont-paru.bién beaux,et -dns plusieurs campagnes on mange les pa-
tates d'avance:depuis-le commencement du mois.On a observé jusqu'a présent

que les patates d'àvance n'étaient point attaquées de la maladie, ce qui ferait
croire que cette maladie :est occasionné par les bruines et les froids J'automne
qui.àpareille saison font brumer les pois. On a eneigné sur quelëlues journaux
qu'ori devait faucher les patates quand on s'apercevait que les feuilles étaient
attaquées. Nous croyons qu'une fuis que les tiges sont rasées ou coupées à la
faulx, alors les patates cessent de croitre. Ce reméde ne serait-donc b-in q'e

pour les patates qui étant parvenues à leur grosseur, n'auraient plus qu'a miu-
-xir.-Nous pensons qu'alurs le fauchage ne leur ferait point de tort,et que quoi-
que rasées, elles peuvent bien murir en terre ; mais faucher les patates qui

sont encore jeunes et avant qu'elles ne soient parvenues à une-certaine gros-

seur, caseraits'exposer'sans aucun doute à pzrdre'toute-sa'récolte., Les foins
sont commencée-en plusieurs endroits; mais les grandes sécheresses-qui ont
eu lieu de bonne heure au commencement" d'i printemb n'ont pas permis à
ses.racines de s'étendre:aussi ils sont-clairs-et courts,et-la récolte en- sera bien
-nédiocre. -

-Les accidens occasidnné- par la boissou cbntinuent.toujours. Un n'om-
nmé Germain. Toulouse de la paroisse dà St.- F:anaris de la B auce, est mort

subitement en revenant de la ville chez lui, dans un état d'ivresse complette.
L'excès de-la. boisson à laquelle il-était-livr - depuis longtems l'avait rendu.

un objet d'horren«r à. ceux qui le. voyaient.-

Le 27. juin, un maître de musiqua -et de danse d-a nom- de C.J . W
Wilson,. avant- bu. pendant. deux jours dans - un hôtel' à- Prescot,. il se
leva -dans -la nuit, et ayant trouvé une. bouteille d'alcool saturé de mer-
cure, trompé par Vo-Jeur,- il en.but plusieurs gorgées. Les médecins n'ont
pu-ak-river-à tems paur détruire liel:t du poisoniil est mort après une violen-

te agonie-de deux j'ours.
-Jeudi dernier,-le T6 -juillet,"un orage de- grêle a passé dans une concos-

sion du St. Esprit, .appaée le Ptit rtiig ;-les grêlons étaient de la grosseur
d'un- pois et en un-in itaat la toea e i-a-été blanuhia. -C,)3in-laln. il ne paraît
pas que cette grêle ait causé un doinimage considérable.

-C. C. Casgraini écr., de la -Riviére Ouelte, - a été nommé second corn-

ni:ssai:- das. travaux piblics. C.:tte nomination pla-it généralement à- tous,
unis- surtout au district de Q uéþc. «.

-On rapporte cu'Ligm nommé - Schoolcraft, a été tué près du Sault Sie.
Marie, par un nommé Tanner, marié à une sauvngesse; on ne suit ce qui a
donné lieu à cet assassin de commettre une action si barbjare.

-La Chambre des Communes--dans sa séance du 24. join.n rejeté,cn co-
mité, le bill les lois qui nièttnt obstacle A lender aTranchissemenit

iUes ntloliques - et des ordres religieux en ngleierre. Ce bil'. rédié par .
l'éminent jurisconsulte M. Anstey, avait été présenté et défendu par AI.
WVtiton:- Sir llert Inglis a vivement combattu le bill, et n présenté un

ameidement dont l'Idoption entraînait son abandon. Sir Jhmes Graliai

s'est joint à-cet ardent champion de l'anglicanisme pour repousser la -masure,
qui a vainement été dfrehdiie , par M. Watson et M. Wise..- La divisiun a
donné 120 voix contre S2 ; c'est une majorité de 3S voix contre le bill.

Nous ne saurions trop louer MM. Anstey et Watson de leurs louables ef-
forts pour faire triompher r.ette importante mesure i ces elforts .n seront pas-
perdus, quoiqu'ils n'uient pas ei immédiatement un résultat sitisfai'ant. Les--

idées de liberté religieuse développées à l'occasion de de bill, dans la Clham-
bre des Communes, ont trouvé de nrmbreux partisans.et feroit de nouveaux
adeptes. Avec un peu de persévérance, les catlioliques-obtiendront dans là.
session prochaine ce qu'ils n'ont pu avoir dans-celle-ci- Le-bill sera-certai--
nement présenté de nouveau, et il est permis'- d'gurer que ce sera avec
succès.

-Un journal de Madrid; El Cliamorpublico; annonce. qu'un 'courriér ex-
traordinaire attrait apporté le 21, dani cette capitale, la nouvelle que la gar-
nison d'Oporto s'étant déclarée le -S contre- le mouvement révoltitionnaire
opéré en Portugal, aurait été -dttaque dahses-iaserntes par le peuple.

La lutte se serait-terminéb par le trioniplhe- des anti-cabralistes, mais il y'
aurait eu de part et d'autre bien di sang répandu. i

-La Gazette d ./ustrourg: publie-'-beaucoup-de nonvelles, mais ces nou-
velles ne sont pas toujou-sûres ; aussi ne garantissons nous nullement lex-
actitudé de-eblTes qui suivent et qu'elliedonne-comme lui étant adressées des'
frontières-de Russie; le 15juin.

"Nous a~pprenons d'una-source -certaline que la -comnüission nommée par.
l'empereur N icola3-pour examiner-la situation dc l'Eglise catholique en Rus-
sieet la valeur dLs g-iefs dit- Saint-Siége, a .terminé ses travaux. Son opi-

ni -très-favo-able;. dit-oh; aux. intérëts de 'Eglise catholiqie; ctc ellà-
allait être portée à la connaissance du public lorsque, à la nouvelle de la
mort du ptipe Gréýoire XV r, l'Empereur ordonna qu'avant de rien faire or-
dilendii'la nomiriation du nouveau Souiverin-Pontife.Le caractère et les ten-
-dances du nouveau Sotveiain-Pontife influieront.sans doute -sur la furne dé:
fi nitive des modifications que le gouvernement russe se propose d1adopter par
rapport au culte catholique. .

" Le-généralecoimte Worbna,qti avait accompagné l'impératrice de Rufsa:
-sijuqu'à la frontiëre.russe, paraît avoir été chargé par la-cotur d'Autriché

d'une mission politique auprès de le'mperetur Nicolas ; on en juge par deux
:assez longiies audiences qu'il a eues de l'autocrate; tout porte à croire que ja-
:mai% les rapports entre la Rüssie-et-l'Autriche n'ont été plus intimes que dans
ce'moment-ci, ent:dépit de tots les bruits répahdus sur leurcinterroption. -uà
mouvement slave et l'état des esprits dans le centre de l'Eurpe et de l'Ita-
lie doivent d'ailleurs étre.pour.ces deu:s cabinets un motifs et une occasioN
de s'entendre:> , -

- -Des circoistand.es particulières ont fait rtrancelrr les exa'ners -au co!-
lége de Clambly. On a cependant distribué les prix, aux é!èves des trois
classes de l'institut-des Frères de Ste. Croi.<,-qui.occuipent cet établissement.

• . Notis commencerons dans le pirochairi.nuriéro à publier lacirculair
déšM-. le Surintendant dés écoles.-

N 0-U V E L LE R E L 1 G:rl U 8E S-.
cANÂDA. -,

Ce matin,-à 7. heures, n eu lieu en J'église des Dmm .Riligieuses Ursulinés-
des Trois-Riviéîes; la prise- dit voile neir par demoiselle Adèle Bureau, se-
côhde fille de. MT.acquies Blureau de cbtte ville -sous le nom de Mère7 St.
Henri. , La fertn'eté avec laqtille cette jeuie deiòfiselle a piononr. les
va;ux religieux qui la'iéparen't pour totjoudtitu . comnierce d'un imonde cx-
térieur a produit une vive sensation d'attendrissement sur l'espiit de ceux qui
assisdaient à cette touchante- cérémonic. Messire Coolce, Vic. Gn.offici-
ait en cette ocension.

Trois-Riviare, le 17 juil. 1846. - .llhnerce.
-Mgr. l'evcluie de Sidyme est pardi hier au soir, pour les Islets de JS-

remier accompagné de M. le curé de Québec et de deux autres prêtres: fI


